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LA FILLE DE MARGUERITE
TROISIEME P

Derrière lui venaient

bien loin de supposer
que ce voyageur si pres-
sé était l'homme qu'ils
cherchaient.

Six heures du matin
sonnaient. Quelques bou-
tiques de débitants de
vins commençaient à
s'ouvrir aux alentours
de la gare, entre autres
une sorte de buvette
occupant le rez-de-
chaussée d'une auberge
de quatrième ordre.

- Entrons là... dit

Victor; madame Isabel-
le pourra s'y réchauffer
et s'y reposer un peu.

On franchit le seuil
de la buvette où un gros
poêle, amplement bourré
de houille, entretenait
une température très
élevée.

Zirza prit un bouil-
lon, but nn verre de vin
de Bordeaux sucré, et
se retira dans une cham-
bre que le contremaitre
demanda pour elle.

- Présentement, à
chacun son rôle... dit
Victor à Richard.

- Commande, j'obéi-

ARTIE.-MmE VERDIER.

XVII.

les deux frères et Zirza la blonde,

- Ce Paul Pélissier

t'a donné rendez-vous
rue du Port, au « Cha-* Ce dernier comprit aussitôt toute l'imp
peau-Rouge, » à midi.

- Oui.

- Le gredin doit être déjà à Troyes.
- C'est probable.

- Il ne faut pas qu'il puisse te voir avant l'heure indiquée,
et cependant il est indispensable que tu sortes afin de savoir où

se trouvent la rue du Port, le « Chapeau-Rouge, » et prendre
une counaissance exacte des lieux.

- C'est juste...
- Tu vas donc profiter de cette heure plus que matinale

où il n'y a pas un chat
dehors, pour te rendre
à l'établissement en
question... Tu en gra
veras dans ta mémoire
le plan topogpaphique
de manière à pouvoir
me renseigner très exac.
tement, et tu reviendras
m'attendre ici.

- T'attendre ? répé.
ta Richard. Est-ce qu
tu sors ?

- Sans doute... Je
veux trouver M. Paul.

- Comment feras-
tu ? Il ne manque pas
d'hôtels à Troyes qui
est une grande villa...
Iras-tu le demander de
porte en porte ? Ça te
prendra beaucoup de
temps...

- Beaucoup trop...
à moins d'un hasard,
aussi me garderai-je
bien d'agir de cette fa-

48._ çon... M. Paul doit aller
ce matin à la prison de
Troyes, puisqu'il n'a fait
le voyage que pour cela.

Je n'aurai qu'à me met-

tre de planton en face
de la geôle, et çà sera
bien le diable si je ne le
vois pas entrer ou sor-
tir...

rtance de la réponse qu'il allait faire. - Tiens, c'est une
idée 1

- Et une bonne.

- Mais M. Paul ne pourra guère entrer dans la prison
avant neuf ou dix heures, et je te donnerais bien un conseil.

- Parle...

- On ne sait ce qui peut arriver... Le gredin qui faisait
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